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LA DROITE
ET M. CAILLAUX

11 y a eu hier, à la Chambre, un et j M- Ie président. — La parade est à M.
même plusieurs « incidents » Cailluux cZkiïï. -™ pSi1 ««irtoisef-t la presse réactionnaire les relate avec | Jnient M 0utrey mV roid en cause au.mo.
joie, en les déformant, en les grossis-j ment - -- ■ -
sant.
Apprenez d'abord ce que furent ces

« incidents ». Le Journal Officiel vous le
dit.
M. Léon Accambray était à la tribune.

Le députe radical-socialiste de l'Aisne
« questionnait » le ministre de la Guer¬
re sur le contrôle et le haut communé¬
ment. Il affirmait que le contrôle devait
s'exercer après coup. M. Joseph CaiL
îaux, de sa place, l'approuva. M. Léon
Accambray critiqua ensuite le « contrô¬
le préventif ». De nouveau, M. Joseph
ICaillaux l'approuva. -M. Accambray
poursuivait sa critique du contrôle pré¬
ventif quand M. Ernest Outrey l'inter¬
rompit. Citon, ici, le Journal Officiel :

Les Drames
des

UNE OPINION
SUR LE BLOCUS

M. Ernest Outrey. Dans beaucoup de mi¬
nistères, le contrôle ne s'exerce pas au¬
trement, il est préventif. (Applaudissements
sur divers bancs. — Interruptions sur les
■bancs du parti socialiste et du parti répu¬
blicain radical et radical socialiste.)
Je m'étonne que M. Cailloux, qui a été

ministre des finances, puisse donner son
approbation à ce que vient de dire M. Ac¬
cambray. Il sait mieux que personne que le
devoir du contrôle est, autant que possi¬
ble, de prévenir les fautes. (Nouvelles in¬
terruptions sur les mûmes bancs. — Ap¬
plaudissements sur divers autres bancs.)
M. le président. Je rappelle encore une

lois qu'il s'agit d'un question.
M. Joseph Caillaux. Puisque M. Outrey

me met en cause... (Interruptions sur les
bancs des droites, de l'action libérale et sur
divers autres bancs.)
M. Jules Delahaye. Le règlement !
(Sur les bancs du parti républicain radi¬

cal et radical socialiste. Parlez ! Parlez !)M. Ernest Outrey. Je n'ai pas mis M.
Caillaux en cause ; c'est lui qui est inter¬
venu dons la discussion.
M. le président. Il est très fâcheux que

vous ne vouliez pas vous soumettre au rè¬
glement.
M- Jules Delahaye. Que M. Caillaux s'y

soumette !
M. Ernest Outrey. nuand un orateur

émet une erreur manifeste, il est bien per¬
mis de rectifier. (Bruit.)
M. le président. Il ne vous est pas per¬mis de violer le règlement.
M. Ernest Outrey. Je ne viole pas le rè¬glement, monsieur le président.
M. le président. Je vous demande par-Bon.
M. Ernest Outrey. J'ai simplement tenuà rectifier ce que j'ai entendu dire au sujetdu contrôle qui, je le répète, est fort sou-

tvent préventif. (Mouvements divers.)
M. le président. Je répète qu'il s'agit■d'une question, et que, seuls, l'auteur de

la question et le Gouvernement ont le droit
de parler. Voilà le règlement. Pourquoi leîviolez-vous ?
M. Jules Delahaye. Il est pour M. Cail¬

laux aussi, le règlement. (Exclamations
■sur les bancs du parti socialiste et du partitrépublicain radical et radical socialiste.)M. le présdent. Je m'adresse à M. Outrey,
•.parce que c'est M. Outrey qui a provoquél'incident. (Applaudissements sur les bancs
du parti républicain radical et radical so¬
cialiste et sur divers autres bancs.)
Et maintenant, puisque M. Caillaux dit

qu'il a été mis en cause...
M. Joseph Caillaux. M. Outrey m'a mis

en cause... (Applaudissements sur les bancs
du parti répubicain radical et radical so¬
cialiste. — Interruptions sur les bancs des
!'droites, de l'action libérale et sur divers
autres bancs.)

M. le président. ...il s'agit d'un fait per¬
sonnel.
Je vous donnerai la parole, monsieur

Caillaux, après la question ; c'est le règle¬
ment.
M. Ernest Outrey- — Je tiens à établir

que M. Caillaux a pris la parole avant moi
et qu'il n'a pas été cependant rappelé à
l'observation du règlement.
M. Henri Galli. — Nous demandons l'ap¬plication du règlement.
M. Jules Delahaye. — Silence à M. Cail¬

laux, au nom du règlement ! (lirait.)M. le Président. — Monsieur Caillaux,dans l'intérêt du bon ordre de l'Assembléeet pour l'avenir je vous demande de bienvouloir attendre que je vous donne la pa-jrole pour un fait personnel après la ques¬tion.
M. Joseph Caillaux. — Bien que, sansavoir pris un instant la .parole, j'aie été■mis en cause sur un geste de moi, je suistrop respectueux de votre autorité, mon¬

sieur le président, et de la discipline par¬lementaire pour ne .pas m'incliner iipmé-'diatement. (Vifs applaudissements sûr les
bancs du parti républicain radical et radi¬
cal socialiste et du parti socialiste. — In¬
terruptions sur les bancs des droites et di¬
vers autres bancs.)

M. le président. — Et maintenant j'in¬
vite tout le monde au silence.
Quand j'ai rappelé que c'était le règle¬

ment, monsieur Outrey, vous vous êtes
élevé contre l'autorité du président et con¬tre le règlement. Est-ce admissible ? (Vifs
applaudissements.)
La parole est à M. Accambray.
M. Accambray termina son discours.

Le ministre de la Guerre lui répondit :La discussion terminée, M. JosephCaillaux demanda la parole, Lisons en¬
core le Journal Officiel :
M. Jo eph Caillaux. •— Je demande la

parole pour un fait personnel.
M. Jules Delahaye. — Silence à M. Cail

laux. (Protestations sur les bancs du parti■socialiste et du parti républicain radicaltel radical socialiste.)

où M. Accambray venait d'affirmer
ee.rtau.L,s théories générales sur te contrôle
et parce pue j'avais donné mon assenti¬
ment à l'opinion omise par M. Aooam-
bra.y. J'ai voulu répondre. Vous avez in-
vopué le règlement, monsieur le président.
Je me bornerai maintenant...
M. Jules Delahaye. — Au nom de l'union

sacrée.. {Bruit.)
M. Joseph Caillaux- — ...A dire simple¬

ment que je marquais mon adhésion à la
théorie générale que soutenait M. Accam¬
bray en indiquant que le rôle des fonction¬
naires du contrôle, de quelque ministère
qu'ils relèvent, doit s'exercer a posteriori
et ne doit pas être préventif. Je devançais
ainsi de quelques instants oo que M. le

; ministre de ta guerre a "dit fttus tard et
.•roquet je donne une pleine approbation.
Applaudissements sur les bancs du parti
républicain radical et radical-socialiste
sur les bancs du parti socialiste).
M. le président. — L'incident est dos.

Le Parquet décide l'autopsie de Chiffon,
Vitriol et Cocaïne. -- Le mystère

de Nantes

et

Et voilà tout !
Or, pour l'Œuvre, ces propos échan¬

gés deviennent un « complot » — « petit
complot Caillaux-Accambray contre le

* * vt i«« autreshaut commandement ». Et. les
journaux de la Réaction de jubiler ou de
s'indigner, en exaltant les sottes inso¬
lences de. Jules Delahaye, le député-
chouan.

Ce qu'il faut retenir de ces incidents,
c'est que pour la Droite, l'Union nacrée
n'existe point quand il s'agit de M. Jo¬
seph Caillaux. Pour les gens du Roy qui
épousa les millions d'une Autrichienne,
pour les gens du Pape qui est l'agent
de Guillaume II, il n'y a plus de trêve
des partis quand M. Joseph Caillaux est
en cause.
la Réaction a oublié bien des choses

et pardonné à bien des gens.
Elle a pardojmé à M. Delcassé qui,

pourtant, provoqua la Séparation des
Eglises et de l'Etat en organisant le
voyaige de M. Emile Loubet à Rome.
Elle a pardonné à M. Emile Combes

qui nettoya la France des moines et des
sœurs.
Elle a pardonné à M. Aristide Briand

qui fit de la laïcité le critérium du ré¬
publicanisme.

Mais à M. Joseph Caillaux, la Réac¬
tion n'a pas pardonné, et ne pardonnera
jamais.
Qu'a donc fait cet homme ? Que lui

reproche t-on, qui soit plus grave que
d'avoir méconnu l'autorité du Pape et
jeté dehors la Congrégation 1
Qu'est ce donc qui, pour ces hommes

de foi, soit plus précieux que la religion,
ses prérogatives et ses ministres ?
I.eur bourse !
M. Joseph Caillaux est l'artisan de la

réforme fiscale. Il a menacé les hommes
de droite dans quelque chose qui tient,
dans leur cœur, plus de place que leurs
idées et leurs croyances : leur portemon-
naie.
Cet acharnement des gens de Droite

contre M. Joseph Caillaux honore infini¬
ment le grand démocrate. Les coups des
à l'affection des défenseurs de la Démo
ennemis de la République le désignent
cratie.
C'est ce que les députés républicains

ont compris hier. Aux insultes rageusesdu parti de M. Jules Delahaye, les dé-
moertates et les socialistes ont répondu
par d'enthousiastes acclamations
Et M. Joseph Caillaux peut jeter à laface des réactionnaires ce mot d'un de

leurs hommes :
« En me frappant, ils me désignent. »

Georges CLAIRET

L'affaire de Montmartre entre dans une
nouvelle phase. Après avoir pris connais¬
sance du rapport de M. Thierry, commis¬
saire de police du quartier Saint-Georges,
le Parquet a chargé M. Boucard, juge d'ins
traction, d'ouvrir une enquête. Le magis¬
trat a ordonné immédiatement l'autopsie.
M. le docteur Socquet, médecin légiste, a
été désigné à rat effet. Ajoutons que l'au¬
topsie sera suivie de l'analyse des viscè¬
res. Cette opération sera effectuée par M.
Kobn-Abrest, directeur du Laboratoire de
toxicologie.
Le Matin d'aujourd'hui commente ainsi

cette nouvelle :
u Chiffon était une cocaïnomane invété¬

rée. Elle fréquentait à Montmartre, ce mon¬
de spécial où l'on prise la cocaïne et où
on fume l'opium. L'enquête judiciaire va
rechercher les causes exactes de la mort et
les circonstances dans lesquelles la jeune
femme est devenue cocaïnomane.
Chiffon, en effet, était l'amie d'un mar¬

chand de cocaïne et d'autres stupéfiants
qui fut poursuivi et condamné par le tribu¬
nal correctionnel. A cette occasion, la jeune
femme fut entendue comme témoin.
Elle raconta les scènes étranges auxquel¬

les son ami, qui était en même temps que
marchand de drogues, un fervent de la co¬
caïne, se livrait, pour la forcer à absorber
des doses énormes de ce poison. La santé
de Chiffon parut à ce moment si compro¬
mise que le parquet attendait une occasion
de poursuivre l'ami de la danseuse sous
l'inculpation de coups et blessures par im¬
prudence.
Mais Chiffon, qui était sous la domination

absolue de cet homme, refusa de porter
plainte et l'affaire n'eut pas de suite. C'est
vraisemblablement dans cette voie que M.
Boucard va diriger son instruction et re¬
chercher s'il n'y a pas un personage res¬
ponsable de la mort de Chiffon ».

Il est intéressant de rappeler que c'est
le Bonnet Rouye qui, le premier dans tou¬
te la presse, a signalé à l'attention de l'o¬
pinion publique les circonstances mysté-
riûascâ de la mort de Chiffon.

faite immédiatement par la police, il a été
établi que Mme Fourot était cocaïnomane.
Toujours le sinistre et l'ignoble poison !
C'est d'ailleurs la seule explication qui puis¬
se ôtre donnée à cet acte inqualifiable. Le
vitriol a fait quatre victimes. Ce sont éga¬
lement des danseuses qui se rendaient à
un cours de danse situé à proximité du
théâtre de la Galté. Gravement atteintes
tar les éclaboussures, Mlle Germaine Ber-
tliier, connue sous le nom de la danseuse
Astra, et Lucienne Chezeaux ont été con-

t M]]eg

"Demain, nous publierons un autre son de
Cloilie. M. Ikurry Thomas est venu nous
donner des explications que nous avons en¬
registrées.

VitrioF et Poison
—

Quel est le véritable mobile du geste
odieux qui poussa la danseuse Mélanie
Fourot a jeter au visage de son amie Ger¬
maine Bertihiier un bol de vitriol ? On ne le
sait pas encore. D'après l'enquête qui fut

duités à l'IIôtel-Dieu. Leurs amies,
Irma Imaville et Maquet, dont les brûlu¬
res sont moins graves, ont pu rejoindre
leur domicile. Quant à la meurtrière, ar¬
rêtée rue Réaumur, elle fut interrogée par
le commissaire de police du quartier. No¬
tre-Dame-de-Nazareth.

Le mystère de Nantes
Encore une affaire d'empoisonnement !

C'est un avocat à la Cour d'appel, M. Lu-
dovic-Marcelliu Fichon, qui est mort dans
des circonstances étranges à l'hôpital de
Nantes. Ce décès suspect étonna tous ses
amis. Rien, en effet, ne pouvait laisser pré-
vior la fin si soudaine de cet avocat très
connu au Palais.
Licencié en droit, envoyé en mission en

Scandinavie par l'Alliance. Française, char¬
gé <iu Bureau de renseignements de la Sor-
bonne.

M. Ludovic .Fichon faisait, en outre, du
préceptorat privé. D'après divers témoigna¬
ges qui ont été adressés au Parquet do ta
Seine, l'avocat parisien aurait succombé à
la suite d'une absorption de poison.
Hier, i.e corps de l'avocat fut exhumé

Ses viscères seront examinées par le labo¬
ratoire de toxicologie. La justice, qui est
persuadée que la mort de M. Ludovic Fi
chon n'est pas due à des causes naturelles,
a cherché un coupable dans l'en tonrage
1res proche de l'avocat. Avant die donner
notre opinion sur cette affaire, attendons
des précisions.

Le vol
en pleins boulevards
En ce temps où les histoires de bandits

triomphent, tout gosse qui se respecte
joue à Arsène Lupin ou à la « Main
qui ètreint ».
Mais les gosses ne sont pas seuls à

jouer au voleur.
Quotidiennement, dans les endroits où

l'on pourrait avoir la plus grande con-|| fiance, on s'aperçoit que, candidement,
on s'est laissé voler.

Le bureau de poste de la Maison
Dorée, en pleins boulevards, est devenu
une véritable forêt de Bondy.

Une foule de gens y circulent. Des vo¬
leurs en ont fait leur « quartier général».

Chaque jour, de nombreux vols sont
constatés par les personnes que leurs af¬
faires appellent dans ce bureau.
Vu jour, c'est 1.W0 francs, le lende¬

main, « ils » n'ont fait que 800. Mais
pas un jour sans un vol. Et la police ?La police enregistre les plaintes.
Nous espérons qu'elle se décidera à

faire autre chose et que l'on pourra,
sans crainte de se voir dépouiller, se ris¬
quer dans ce bureau, le temps de rédi¬
ger un « petit bleu » ou d'affranchir une
carte postale,

Pierre Faure.

Nous avons donné déjà un article sur
le blocus. Voici la thèse contraire, que
soutient notre collaborateur Q. Brouville■■
Notre avenir est sur l'eau ! Parole fa¬

tidique de Guillaume II ! Mais dans sa
bouche, elle avait un autre sens. Elle
était l'affirmation d'une ambition de
conquêtes économiques qui devaient am¬
plifier et consolider les conquêtes mili¬
taires.
Et voilà que le sort des batailles dé¬

montre à l'Allemagne qu'il ne sert de
rien d'avoir écrasé lja Belgique par tra¬
hison, ni la Serbie, ni le Monténégro, si,
sur l'eau le pavillon allemand est inca-
pabe de se montrer.

Sans doute, l'Allemagne, à force d'é¬
nergie, s'évertue à écarter l'heure iné¬
luctable où, anémiée et exangue, elle
sera obligée de signer Ha paix. Elle s'a¬
dresse à ses alliés, à l'Autriche d'abord,
puis à la Bulgarie, enfin à la Turquie.
Mais ceux-ci ne sont pas de tels produc¬
teurs qu'ils puissent apaiser la faim et
calmer les besoins de la Germanie.
Déjà les troubles de Berlin sont une

indication certtaine que la situation s'ag¬
grave rapidement. Quand les soldats de
Guillaume le Parjure apprendront qu'au
moment même où là-bas, en Serbie ou en
Bukovine, ils menaient la plus rude des
campagnes parce qu'on leur disait que
c'était le seul moyen d'obtenir une paix
prochaine, à Berlin, on mitraillait leur
mère, leur femme et leurs enfants, il est
probable que leur foi dans le gouverne¬
ment dit Kaiser sera moins intense ainsi
que leur volonté de mourir pour lui. Sans
doute, ils ne sauront pas tout de suite
la vérité, mais celle-ci finira toujours
par percer

De son côté, l'Angleterre qui, enfin,
a pris la décision de combattre l'Allema¬
gne avec toutes ses forces, déclare que leblocus de son ennemie va devenir plusétroit.
Qu'est-ce à dire ? Ne l'était-il pas suf¬

fisamment ? Ici les enquêtes des journa¬
listes anglais, les paroles de sir Edward
Grey, ministre des Affaires étrangères,les protestations plus ou moins envelop¬pées des Américains, des Hollandais, desDanois et surtout des Suédois, laisse
raient penser que la question de savoir
si oui ou non les Allemands se ravitail¬
lent par les Neutres reste obscure. A la
vérité, les faits sont les faits, et pialgréle discours de sir Edward Grey, ils ne
peuvent être changés.

Or, si le blocus empêchait l'Allemagnede se ravitailler, il tombe sous le seni
qu'il serait inutile de le resserrer.
Et de même, si les mesures annoncée^ne devaient pas gêner dans leurs énor*

mes bénéfices illicites, Suédois, Danois
et Hollandais, pourquoi ceux-ci protes-i
teraient-ils, surtout les premiers ?
L'Angleterre est donc dans la borinij

voie. Plus le blocus sera étroit, plus vit*
l'Allemagne sera épuisée.
Evidemment, bloquer un pays à tra*

vers une nation neutre est toujours fort
dtlieat. Il ne s'ensuit pas que l'état ac¬
tuel du blocus ne puisse devenir plus ri¬
goureux,.

Les Alliés ne s'arrêteront pas au dis¬
cours comminatoire de M. de Hammarsk-i
jœld, président du Conseil suédois, bon
patron de Sven-Hediri. Ils lui concède-,
ront que sa position est difficile entra
les belligérants, mais ils ne lui accorde¬
ront pas que cela soit une raison suffi-,
santé pour réserver ses rigueurs surtout
à l'Angleterre et à la Russie. '

Lorsqu'au mois de décembre 1914, la
roi Gustave V recevait à Malmoê les roij
de Danemark et de Norvège, il semblait
que cette visite dût établir entre ces neu¬
tres une entente qui protégerait effic*"
cernent leur neutralité.
Mais il est probable que peu à peir;

ayant comparé les devoirs qu'imposala neutralité aux bemauces que procurela partialité, Gustave V et son gouver¬
nement se sont laissés tenter par le gai»et aussi par d'autres espoirs certifiés
par Guillaume II non chimériques.
Les déclarations du président du con-jseil suédois sont violemment critiquéesdans le pays. Les Suédois qui de tempson temps entendent tonner le canon n&

désirent pris entrer dans la voie où cer¬
tains « activistes », à la manière déjSven-Hedin, ce valet de Guillaume II,;voudraient les pousser.
Quant à la Finlande, ils s)avent forfbien que si Bernadette, ce maréchal

français, fondateur de la dynastie acï
tuelle, ne la retrouva pas, même en com¬battant sa patrie pour le bénéfice du rojde Prusse, son petit-fils, dans des cir¬
constances semblables, n'obtiendra pasmeilleure chance.

Ce qui permet d'espérer que la Suèda
ne sera ni dupe ni complice de la Kul-tur.

\0. BROUVILLE. j

A partir du Ie février Le Bonnet
Rouge sera à la disposition de tous
les locataires pour assurer d'une fa¬
çon complète la défense de leurs in¬
térêts.
Il sera répondu par la voie du

journal à toutes les demandes de
renseignements et cela gratuite¬
ment.

Une permanence sera établie les
lundi, mardi, mercredi et samedi,de 10 heures et demie à midi, au
Bonnet Rouge, 14, rue DrouoL

Adresser la correspondance au
« Service de défense des locataires
au Bonnet Rouge, 14, rue Droupt
Paris.

L'Amérique et la guerre
———

Une réglementation
de la guerre sous-marine

New-ïoru, 28 janvier. — Le correspondant de
-Associated à Washington dono les conditions
que les Etats-Unis voudraient voir appliquer à la

anus-marine, cair tous les Etats belligé-

Faits divers
Le feu

À 9 heures, un commencement d'incendie s'est
déclaré dans'les bureaux de la Société anonymedes lièges do Gafferons, au 3" étage, 04, rue de
l a chaussée d'An Un. Feu .éteint car les uompiersdégâts peu l»portaB4».

Bourse de Paris
Séance calme, avec des cours qui ne diffèrent

pas sensiblement de ceux pratiqués la veille. LaHentc 3 0)0 demeure statlonnaire à 61 fr., les va¬leurs de cuivre sont résistantes et tes oaoutchou-
tières s'améliorent.
Fonds d'Fiat : Français 3 010, 61 ; 5 010 lib.,88.40 ; 5 010 non lib., 68.40 — Extérieure, 88.70.délions diverses ; Banque de France, 4.500 —Banque de Paris, 835 — Union parisienne, 535Crédit Foncier, 020 — Banque du Mexique, 393

— Banque de Silôsie, 1.100 — Nord de l'Espagne.408 — Andalous, 321 — Monaco, 2.450 ; 115, 492—- 'I'hoonson, 520 — Azote, 33'J — Voitures, 146— Bay ord., 406 — Tabacs des Philippins, 415 —Dniépjpviene, 2.080 — Provodinik, 320 — Caout¬
choucs, >J1 — Malacca, f27.50.Valeurs minières : Spies, 18 — Grosnyi ord.,1.740 ; priv., 1.830 — Hio, 1.585 — Boléo, 720 —Cape Copper, 66.50 — Tharsis, 149.50 — Spassky,51.50 — Chino, 322 — Utah, 471 — Butte, 474 —Penarroya, 1.545 — Platine, 370 — Rand Mines,111 — Modderfontein B, 166 — Chartered, 14 —Ue Beers ord., 294 — Jagersfontein, 75.
*

Erzeroum et Bagdad menacés

Londres, 29 janvier. — On mande de Pétrogradau Daily Telegraph :
" Les Turcs retoulés sous le couvert des canons

d'Erzerouim sont évalués à une force de deux
corps d'armée-

■ « On ne pense pas, à l'élat-major, que les
«arcs puissent envoyer de renforts sur ce point.

■» Pour venir de Constantinople, il faudrait deux
mois à une colonne de secours, depuis que les
ltusses ont la maîtrise de la mer Noire,
. Tout prélèvement do troupes dans la région

«■» q»»: ùaw %"■ ï¥iSASS. {

Communiqués
Officiels

TROIS HEURES

En Artois, à l'ouest de la cote 140, nous
avons, par une vive contre-attaque, repris
ce matin une partie des éléments de tran¬
chées occupés hier par les Allemands.
Au sud de la Somme, après un violent

bombardement, l'ennemi a attaqué hier nos
positions sur un front de plusieurs kilo¬
mètres à partir de la boucle de la Somme
à Frise et plus au sud.
Dans toute la partie sud, son attaque a

complètement échoué.
Elle n'a réussi que sur le bord môme de

la Somme, contre le village de Frise ados¬
sé à la rivière et qui était tenu par une de
nos grand-gardes- L'attaque ennemie est
actuellement enrayée et les premières con-
tre-atlaques effectuées nous ont permis de
reprendre quelques-unes des tranchées en¬
levées par les Allemands.
Dans la région de J-Jhons, l'ennemi a di¬

rigé au cours de la nuit une attaque qui a
été immédiatement arrêtée.
Dans la vallée de lu Fecht, à l'est de

Munster, le tir de noire artillerie lourde a
provoqué un incendie dans une usine trans-

guerre sous-inarine, par
rants :
1. Ees non-combattants ont le droit de traver¬

ser les eaux internationales sur des navires mar¬
chands portant pavillon d'un belligérant et peu¬
vent compter sur les règles du droit international
et de l'humanité pour leur rpotection ;
2. Les navires marchands, sans distinction de

nationalité ne peuvent pas être attaqués sans
avertissement ;

3. Un navire marchand d'une nation belligé¬
rante doit ohéir rapidement à toute injonction de
s'arrêter ;
4. On ne peut tirer sofi- un navire marchand

que s'il essaie de résister ; même alors, l'attaque
doit cesser dès que la fuite ou la résistance prend
lin ;
5. La destruction d'un navire marchand n'est

justifiée que s'il est impossible de l'amener à
un port ;en ce cas, l'équipage a) lie» passagers
doivent être mis à l'abri,

Allemagne-Amérique;
New-York, 28 janvier. — Lee correspondant ôe

la Fost à Washington annonce que les relations
entre l'Allemagne et les Etats-Unis sont de nou¬
veau tendues. Le gouvernement allemand n'a p«s
répondu aux demandes américaines de la faoçn
attendue et l_a situation paraît sans issue. On an-

dite par le général commandant 'e neuvièmecorps d'armée.
-

La social-démocratie et la guerreBdle, 29 janvier. — Du Vorwaerts ; -,La fraction du parti social-démocrate du 3* ar¬rondissement de vote de Ben-lin vient, par 72 voixcontre 7, d'approuver l'attitude de ta minoritélors du vote des crédits de guerre et a invité sondéputé à se joindre à cette minorité.
La crise du mark

Londres, 29 janvier,
de Berne :

« L'Allemagne a Tait tout récemment de groqefforts pour empêcner une ilouvelle baisse dumark dans les pays neutres. 1« Elle a exposé par des circulaires adresséesaux banques suisses les nouvelles règles, de settransactions linanciêres.
« L'Autriche continue par ailleurs ses efforti'pour placer dans les banques les titres de sasept emprunts de guerre. »

Le Morning post reçoit

Dans les Balkans

formée en un dépôt de munitions ■ de nom¬
breuses explosions ont été entendues.

Communiqué anglais

Hier, vers la lin de l'après-midi, l'ennemi a
tenté eous le couvert d'un leu intense de mitrail¬
leuses et d'artillerie, une ofiaaue si" le saillant
de nos tranchées au nord-est de Loos. Cette at.
toque a été repoiœsée par notre feu.
Au cours de la nuit dernière l'ennemi a exécuté

avec activité des l'eux de mousqueterie et d'artil¬
lerie à l'est d'Armentières. Notre artillerie a ri¬
posté.
Aujourd'hui, l'ennemi a fait exploser une mine

à Encourt, et une autre è l'est de Cuinchy, mais
eles n'ont causé aucun dommage. Nous avons de
notre côté fait exploser une mine à l'est do Gi-
venchy.
L'artillerie ennemie s'est montrée très active

contre nos tranchées au nord de Maricourt, entre
Loos et le canal de La Bassée, à l'est d'Armentiè¬
res et au nord de Wystscbaele nous avons ri¬
de nombreux points.

L'armée monténégrine se réorganisai •à Corfou
Milan, 28 janvier. — Le Secolo annonce qu'unassez grand nombre de soldats monténégrins setrouvent déjà à Cor fou, où on en attend d'autresOs contingents seront réorganises m mômatemps que les troupes serbes et seront envoyés!plus tard sur 'le front balkanique où leur pré¬sence sera la plus utile.

L'influence de M. Venizelos en Grècen'a pas diminué
Londres, 28 janvier. — Le correspondant duMorning l'ont à Budapest rapporte que te doc¬teur Eiselberg, qui alla à Athènes pour donnerses soins a uroi Constantin, a déclaré que l'in-lluence et la popularité de M. Venizelos, sont tou¬jours très grandes. Selon M. Eiselberg, tout lemonde sait en Grèce, donc le roi aussi, que MJVenizelos est en rapport étroit avec les puissan¬ces de l'Entente. Bien que le roi Constantin soittrès populaire dans ranimée, il ne peut absolu¬ment rien contre l'inlluenoe politique de Mi Venuzelos. Malgré les inlluences allemandes qui tra<vaillent ênergiqnement à réagir contre l'lnfluenc4de l'ancien .président du conseil, le peuple gre<suit ce dernier aveuglément.

Le Front russe

posté èt endommagé les tranchées ;

Nouvelles d'Allemagne
Contre les pacifistes

Lausanne, 29 janvier. — La Gazette de Voss an¬
nonce que rassemblée, à Hambourg, de la So¬
ciété aheiuahd» uow ta l'aix vient d'être inter-

Pas d'offensive allemande
Londres, 29 janvier. -- Le Daily Telegraph va

çoit de Uélrograd :
On ne croit pas dons les milieux militaires conw

pétents, quo les Allemands aient l'intention de
prendre bientôt l'ollensive sur la Dvina.

' " nlirt.Al

est
Des prisonniers rucwii

mie en Bukovine et en Galicie est considérable
et que de nombreuses mitrailleuses y prennent
part ainsi qu'un certain nombre d'obusters do
22 pouces t'A

Ces déclarations ne sont à enregistrer qru avee
réserve-
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AUX ÉCOUTES

La hausse des loyers
continuera

jSourds à Loute raison d'équité, les pro¬
priétaires refusent toute concession aux vic-
'iiim-es cle la gran-do calamité.
Favorisés en temps de paix par des lois

ïaites par eux, pour eux. ils .entendent aus-
*si être privilégiés en temps de guerre. Peu
iïear importe que la défense du pays ait îui-
finé plus ou moins leurs locataires, ceux-ci
t-n'en devront pas moins acquitter tous leurs
termes au prix fort.
Ceux qui ne pourront payer verront leur

immobilier vendu ; le surplus sera prélevé
ensuite sur Le Trait de leur travail, avec
ies intérêts de retard comme de juste !

(Telles sont, en résumé, les exigences fo-r-
jmulécs par la plupart des groupements de
.propriétaires.
Quelques-uns accepteraient que les loca-

îtaires nécessiteux fussent exonérés d'une
partie de leur dette, à condition çjue l'Etat
payât la différence aux propriétajres. Con¬
cession de pure forme, car l'Etat, c'est l'en¬
semble des couUtjibuahks. Et comme il est
illusoire de frapper les immeubles de rap¬
port dé taxes qui sont immédiatement récu
jpérées sur les locataires sorte forme d'aug
inenlalion des loyers,, ce seraient encore
-les locataires qui" en supporteraient toute
Sa ehwrge.
Pour essayer de pallier l'êgoïsme odieux

'd'une telle altitude, certains propriétaires
^'efîorcent de persuader qu'après la guerre
les loyers diminueront. Le bon billet.
En janvier 1915, disent-ils, il y avait à

IParis 14.000 logements vacants", contre
7.000 seulement en janvier 1911. C'est exact.
Mais que signifient 7.000 vacances de plus,
ireprésenlant 21.000 habitants, après La mo¬
bilisation, après l'exode de septembre qui
avait jeté hors-de la ville un million de
(personnes, et alors que le hombre des
étrangers présents à Paris était tombé de
400.000 à 150.000 ?
Après la guerre, les loyers eontimierofiT'à

augmenter ' parce que Paris, ayant ajouté
une auréole de gloire à sa couronne, sera,
plus encore qu'avant, le rendez-vous de
tous les ôlrangiera.
lies loyers augmenteront parce que le

nombre des logements progresse moins vite
que la population parisienne..
Les petits foyers surtout augmenteront.

D'abord parce que les vieux immeubles que
(Ton démolit sont remplacés par des mai¬
sons modernes avec des appartements trois
fois plus chers (1.147 francs en 1914, contre
'397 francs). Ensuite parce que les pertes
éprouvées inciteront un grand nombre de
familles à prendre des logements moins
coûteux.
Une enquête Xaiia avant la guerre a mon¬

tré qu'en une seule journée, de juin 1910 à
juin 1911, l'augmentation avait-atteint 11.50
p. 100 pour les locaux de 500 à 1.000 francs,
■10.80 p. 100 pour les locaux de 250 à 500
francs, et 19.15 p. 100 pour les locaux d'u¬
ne valeur inférieure à 250 francs-
Celte progression scandaleuse ne cessera

que Le jour où la Ville de Paris et le dépar¬
tement de la Seine pourront mettre à la
disposition de la classe ouvrière 100.000 lo¬
gements nouveaux à moins de 500 francs
par an.
La démolition des fortifications et la dé¬

saffectation de la zone, militaire permet¬
tront la solution de ce grave problème so¬
cial, que rendront plus urgente encore la
cherté excessive de Fexistcnce et l'augmen¬
tation des impôts.

Pérltua.

raison que d'amener sur les lèvres de l'ac¬
teur anlinapoléonien cette réplique :

Eh bien, abattez l'impériale !
Si nous évoquons ces souvenirs, ce D'est

point, hâtons-nous de le dire, pour donner
Brunei on exemple et indiquer aux direc¬
teurs et auteurs le moyen de ne pas te¬
nir compte des a caviardages » du Préfet
de Police, censeur de la comédie. N'impri¬
mez point : de comédie).

La vie et Les mots :

Quand Henri Rochefort était jeune, le
directeur de la royaliste Gazelle de France
qui était l'ami de son père traça son ave¬
nir en ces termes :
-- Nous en ferons un bon rédacteur à la

Gaze l té !
Mais la mère du futur pamphlétaire ré¬

publicain. faisait d'autres prédictions :
— Tu mourras sur la paille 1 lui annon¬

çait-elle. Et elle ©joutait :
— Et encore, à condition que la paille ne

poil pas trop chère, l'année de ta mort !
--Or-

Sur le pont d.'Asnières, on. regardait cu¬
rieusement hier passer un train étrange.
Derrière une énorme locomotive, une qua
rantaine de ces wagons-bar, si chers au¬
trefois à nos braves banlieusards â l'heure
de l'apéritif. Ils vont être transformés, pa-
ratt-il, en wagons-ambulance.
Ce sont des voitures spacieuses et bien

suspendues, qui pourront rendre de grands
services pour le transport des blessés. On
s'étonne seulement que l'Administration
■compétente ne se soit aperçue de leur exis¬
tence qu'après 17 mois de guerre.

—

Les inaptes au Sénat
La question des auxiliaires -a fait couler

beaucoup d'encre ces temps derniers. Celle
des engagés spéciaux fut traitée à la tri¬
bune de la Chambre. On se souvient encore
des discussions au sujet des visites impo
sées aux réformés et exemptés.
Il est une catégorie d'hommes dont la si¬

tuation est pourtant intéressante, qui méri¬
tent de voir leur sort amélioré. Ce sont les
inaptes. Jusqu'ici personne, ni dans la
presse, ni au Parlement, ne les a -défendus.
Nous croyons savoir cependant que M.
Louis Martin, sénateur diu Var, se propose
très prochainement de demander à ses col¬
lègues du Luxembourg d'étudier le moyen
de régler, d'une façon définitive, la situa¬
tion des inaptes. Nous en reparlerons.
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BLANC
Mise en Vente

A DES PRIX RÉDUITS
de Mouchoirs, Nappes,
Serviettes et tous articles
de lingerie dépareillés ou
défraîchis pendant la
Quinzaine de Blanc, Cou¬

pes et Coupons de Toile et
Blanc de Coton,

LES PLANCHES

Toujours des lithinésl
Mais toujoursdesGustinH

et vous vous défendrez ave.-, succès
contre l'acide urique qui empoisonne
votre organisme L'eau minéralisée
avec les Lithinés du DoctèurGustin est
souveraine contre toutes lesattaques de

goutte, rhumatismes, néphrite, etc.
et les douloureuses affections causées
par le défaut d'élimination naturelle.

Un franc la boîte de 12 paquets
permettant de faire 12 litres d'eau minérale

La combinaison
Broussan

La Fédération du Spectacle et la Fédé¬
ration des Syndicats d-u Spectacle avaient,
organisé hier après-midi, au Concert Mayol,
fine réunion corporative dont le but était.
d'empêcher la réalisation d'une combinai¬
son projetée pàr M. Broussan, l'ex-direc-
teur de l'Opéra.
M. Broussan, qui ne fit pas d'heureuses

affaires dans son théâtre, rêva, certain
jour, de les mieux réussir dans les théâ¬
tres municipaux de province.
A cet effet, il adressa aux maires des lo¬

calités, préalablement visées, une lettre cir¬
culaire dans laquelle il s'offrait, sans mu¬
te subvention que l'éclairage et le chauffa¬
ge gratuits, de monter dans, chaque vil'e,
avec des troupes coQiposécs des meilleurs

i artistes de Paris, une comédie par semaine,
et un opéra par mois, étant entendu que

' ' " donnerait du

en définitive,
une

Groupes et Syndicats
Réunions de ce soir

Pour les grands mutilés
sans famille

A 20 heures 30. ■

grèves, B. du T.).
nenee).

. .

Parti Socliliata

yndicats
■ Personnel du gaz (salle des
— tjerruriers (à la Perm-a-

- Colombes (salle Compagnon,
Groslay (salle Drahé, rue de

A 20 heures.
rue •St-Denis).
l'Etat).
A 20 heures 15. — Originaires du Puy-de-Dôme

(20, rue Ordener).
A 20 heures 30. — lr" section (10, rue Croix-des-

Petits-Champs). — il' section (95, rue de Cha-
ronne). — 15», Grenelle (72, boulevard de Grenel¬
le). — 19» section 20, rue Rôbôval). — 19", Jeu¬
nesse (20, rue Hébévat). — 20", Charonne (24, nie
de la Réunion). — Uobigny (salle Gardebois, roule
des 'Petits-Pont). — Bols-Colombes (4, rue des
Uarbonnets). — Cha-mpigny (112, Grande-Rue).
— Charenton (rue de Paris, 116). — Courbevoie (8,
rue de l'Hôtel-de-Vibe). —- Montreuil (32, boule¬
vard Chanzy). — Nanterre (18, rue de Saint-Ger-
main). — Romainville (4, rue Carnot), — Vitry
(10, avenue des Ecoles).
A 21 heures. — Bagnolet (46, rue Iloche). —

Bourg-la-Reine (à la Ruche). -- Montrouge (salle
de l'Union Montrougienne). — Nogent (salle Le-
cubinj. — Chatou (à la Mairie).

Coopératives
A 20 heures 30- — Coo-pérateurs Socialistes Ga¬

renne-Colombes (café Français, Rond-Point du
Centre).

Sciage mécanique (R. du '1'.). — Travailleurs mu¬
nicipaux et' départementaux (B. du T.).

Parti Socialiste

A 9 heures. — Bondy (au siège).
A 14 heures 30. — Conseil Fédéral de la Fédé¬

ration de la !8eine (au siège). -— 11* Pupilles (6,
place Voltaire).
A 15 heures. — Originaires du Lot (146, boule¬

vard magenta,!.
A 18 heures. — Bezons (salle Cresson).

Divers
A 14 heures 30. — Association Fraternelle des

Anciens Combattants de la commune (9, rue de
l'Odéon}.

Locataires
A 8 h. — Choisy (2, rue du Pont).
A 9 h. — 12® section (182, rue de Charenton). —

17e section (ta3, rue Dul-ong). — 18' (114, nie Cli-
gnancourtj. — 20" section (84, rue Mcnilmontanti.
— Boutogne-Billailcourt (125, boulevard de Stras¬
bourg). — Clichy (85, boulevard National),
yvrv (i4, rue du Parc). ,
A !) h. 30. — 14* section (13. rue de Niepce). — 15*

section (68, rue des Entrepreneurs). — St-Mandé
(7, rue Jeanne-d'ArcV
A 10 h. — Union Fédérale (au siège). 5» et 6*

section (76. rue Mouffelare). — 14e section (42, rue
de Flandre!. — Courbevoie (8. rue de THôtel-de-
VUIe). — Vnnves (18, rue Grétry). — Vitrv (18,
rue Franck-Chauveau). — Montreuil (62, rue Ar¬
sène Ghereau).
A 14 h. 30. — 10' section (à VEgalitaire).
A 15 h — Vincennes (11, rue des Laitières)

Gaîté, 8 h. 30, Vous n'avez rien à déclarer.
MM. Maurice llc-nnequin et P. Vcbcr.

Théâtre Antoine. 8 h. 30, La Belle Aventure.
Théâtre Sarah-BcrnharcU, 8 h-, L'Aiglon.
Ch&telet, 8 11., Les Exploits d'une pente fran¬
çaise.

Athénée, mardi, mercredi, jeudi, samedi, diman¬che à 8 h. 30, I.'Ecole des Civils, revue.
Variétés, 8 h. 30, Miquellc et sa mère.
Réjane, 8 l\..'i\iaaame ians-Géne.
Gymnase, 8 h. 30. Les Deux Vestales.
NOUVEL AMBIGU. — Sherloclc-Ilolmes, 8 heuresmardi, jeudi, samedi, dimanche ydimanclM:,matinée et soirée). Harry Baur, Janvier, Numes,Garay, Andrée Pascal et Rosa Bruck.
Renaissance. 8 h. 30. La Puce A l'oreille:Palais Royal, 8 h. 30, Le Poilu, Ilortcnsc a dit« m'en fous ».Bouffes Parisiens, 8 II.. Kil.Grand Guignol, 8 h. 30, L'Angoisse, Le siège deBerlin.
Apollo, 8 h. 15. La Cocarde de Mlmi pinson.Çluny, 8 h. 15, Ferdinand le noceur.IlAiory,\4 *>

Réunions de dimanche

Simple remarque
Dans un train allant de Paris à Lyon, un

débitant de Belleviliè pérorait en cas ter¬
mes :
— Ce sonl les curés et-les capitalistes qui

'ont fait la guerre. Le gouvernement, de
SPotacaré est coupable de cette boucherie»
En arrivant en garé dé Vaiso, le débitant,

dénoncé par les voyageurs, fut apréhendé
cl con-d-Gii en prison.

• C'est fort bien, mais «n pont vraiment se
■ demander pourquoi on n'envoie pas aussi
'

sur la paille Jh-umide des cachots teras les
curés qui se rendent exactement coupables
►du même délit, en prêchani que ce sont des
Français — et plus particulièrement -des ré¬
publicains — qui -ont provoqué la guerre
•ipar fous fautes et par leurs débordements,
j«t surtout en séparant TEglise d'aVec l'E¬
tat.
Si te délit est le même, le châtiment doit

être le même.
■ » «mw «

' 'Plus encore qu'aujourd'hui, -pendant les
Genl-Jours, la Censure théâtrale était sê-
iivère. Mais on savait tourner ses preserïp-
flîons et se moquer de ses prohibitions. Les
'censeurs épluchaient le texte -des pièces :
mais, une fois l'heure de la représentation
arrivée, les acteurs, improvisaient. .

L'un d'eux, le comique Brunet, s'acquit
l'ainsi, en peu de jours et sans se fatiguer

, démesurément les méninges, -une populari¬
té qui inquiéta les sbires de l'Empereur.
-•►-La veille de l'entrée de Naipoléon à Pa-
Iris, où il devait entrer par Fontainebleau,
til se fit dire par un domestique, dans un
iVatKteville quelconque :
— Que faut-il servir à Votre Majesté ?

'
— A ma majesté ? répliquait Brunet.* Du

(raisin : éhasse-la d,-e Fontainebleau.
—<3—

Ces à-peu près déplorables valurent à
Brunet d'être arrêté un soir, à la sortie
Ides Variétés, et conduit à Sainte-Pélagie,
la prison politique de l'époque.
Mais on s'aperçut bien vite que son ab¬

sence était plus dangereuse encore pour le
ipr-esttge de l'Empereur que ses lazzi. On le !
(relâcha, non sans lui avoir fait jurer de
js'abstenir de toute allusion politique sur
la scène.

—o— <•

Mais Brunet avait pris l'habitude de lan¬
cer ces improvisations qui étaient-la raison
de sa popularité.
Il ne put tenir sa promesse. Un soir, sur

la scène, il frappa tout à coup sur l'épaule
d'un acteur qui jouait un rôle de paysan
dans la pièce qu'on représentait.
— Tu es un l'on jardinier, toi, lui dit-il,

lu n'a jamais laissé geler tes grenadiers.
Deux agents veillaient donè la coulisse.

Brunei fut ramené à Sainte-Pélagie.
*o-:-

Aussitôt remis en liberté, il recommença
Il se fit dire par un garçon do ferme qui ac
courait, tout essoufflé :

•— Monsieur, la diligeb.ee vient d'arrivé!"
lïiWiâs elle esl trop hanté" : i'mpossi.bte de la
faire passer sous la-porto cochèro:

, Cette digression imprévue n'avait d'autre

Notre collaborateur et ami, M. Georges
Lemarchand. a fait distribuer an Conseil
général une proposition tendant à créer des
hospices spéciaux pour y recevoir, au Len¬
demain des hostilités, Les mutilés céliba¬
taires, sans père ni mère, et aussi oeux
qui, même chez des parents, ne pourraient
pas se procurer tous les soins que rcclaane
'leur santé.
L'auteur propose, en conséquence, d'af¬

fecter à titre définitif les grands hôtels ap¬
partenant à des sujets de puissances enne¬
mies et quel que soit le lieu de Leur empla¬
cement, à. J'hospalisation des grands
blessés qui se trouvent dans 'Les conditions
prévues ci-dessus.
Il propose également la construction

d'hospices spéciaux comprenant des dham-
- bres individuelles, ou dotées de vastes sal-
j les largement éclairées, dans lasmiellcs
chacun des mutités aura son « home », sera
isolé au moyen de sorte de box individuels,
dans lesquels on disposera un mobilier ou
un matériel appronrié au genre de mutila¬
tion, de paralysie ou de blessure. Ces hos¬
pices seront munis d'ascenseurs, en un
mot, de tout le confor t moderne.

M. Georges Lemarc.b-and estime qu'il a-r
-parlicnt au Département de prendre cette
iniiiative et d'y apporter une solution ra¬
pide, car, dit-il, si nous abandonnions les
grands blessés, les mutilés à leurs seules
ressources, ne risquerait-on pas de les ex-

- poser, soit â être soignés avec plus ou
moins de clairvoyance, soit même à être
exploités par ceux qui ies auront recueillis
et qui, peut-être «à la longue, finiront par
les considérer comme une charge onéreuse
et pénible.
—. >-

Syndicats
A 8 heures 30. —• Liege, -cuir (2, rue St-Bernard).

— Ouvriers-des lignes '20, rue du Boulot). — Ou¬
vriers des P. T. T. (20,' rue du Bouloi).
A 9 heures. — Miroitiers-Vitriers (bureau 7, 3"

étage, B. du '1'.). — Charpentiers en fer (4' ctage,
B Mu T.). — Maçonnerie pierre <73, boulevard de
Grenelle). —■ Peintres (au siège). — Sellerie (B.
du T.). — Industries électriques (5* étage, BV. du
T.). — Tôliers (lsr étage, B. du T.). — Métropoli¬
tain (B .du T.). — Union lithographique (3" étage,
B. du T.). — Passementiers à la main (B. du T.).
— Comité Intersyndical de X'inoenires-Monlreull
<15, rue Arsène Cheveau). — Jeunesses Syndicalis¬
tes (5, rue Bacheiet).

A <) heures 30. — Comptable (salle Bondy, B
du T.).
A 10 heures. — Produits chimiques (au siège).
A 14 heures. — Habillement (B: du T.). — Voi¬

lure (R. du T.).
A 14 heures 30. — Polisseurs sur métaux (13,

rue des Couronnes).
A 15 heures. — Pianos et orgues (B. du T.). —

BANQUE DE FRANCE

Emprunt 5 M/Dde la Défense nationale
Les guichets de la Banque de France, au

Siège Central à l'Annexe Ventadour et
dans les Bureaux de quartier de Paris se¬
ront ouverts Dimanche 30 janvier pour la
remise des certificats provisoires, le dé¬
pôt des litres 3 pour cent et la libération.

les jours restant libres, il y
cinéma.
Ce n'est pas autre chose,

qu'une tournée de grande envergure, une
tournée qui emprunterait un caractère offi¬
ciel grâce à la personnalité de son mana-

| ger.
Les directeurs de province se sont cm,us

de cette menace qui mettait en danger, tout
d'abord et surtout, leur exploitation.
L'Association des Directeurs de province

a manœuvré de telle sorte qu'à l'heure ac¬
tuelle la combinaison Broussan n'a plus
raison d"être. Ils ont obtenu une lettre de
M. Dalimier, Sous-Secrétaire d'Etat aux
Beaux-Arts, dans laquelle le Minisire Les
assurait qu'il ne permellrait jamais qu'un
tel accaparemnt se produisit. De -plus, la
réunion d'hier a voté les, vœux suivants :

« La Fédération du Spectacle et la Fé¬
dération des Syndicats du Spectacle déci¬
dent de refuser leur concours à la combi¬
naison Broussan et de faire la plus active
propagande auprès de Leurs camarades
pour obtenir le même résultat ».

. En rés-umé, l'épouvantai! agité hier de¬
vant les artistes, les choristes, les musi¬
ciens, en un mot devant tous les employés
du théâtre, n'est pas aussi horrible qu'on a
bien voulu leur faire croire.
Certes, les troupes locales auraient, en. à

en souffrir, de même' qu'elles sont lésées
par les tournées Barret, Montcharmont,
Hertz, etc., etc. Et si les directeurs do pro¬
vince veulent prouver que les assurances
d'amitié et de fraternité qu'ils donnèrent
hier à l'Assemblée sont véritables, ils de¬
vront, dès l'affaire Broussan enterrée, se
préoccuper de la situation faite aux artistes
de leurs troupes locales par les tournées
ët pâr les combinaisons diverses qui ont été
en fin de séance, insuffisamment dévoilées
par quelques-uns des assistants.Marcel Sérano.
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ihêilre Aibert !'<■ (Ci, rue Rorticr). VA 81-54.A 8 neures 30, l.a Souris (II. Burguet, Madefeuame, Ninon Gilles, Berniu, Marna.
MUSIC-HALLS, CONCERTS, CABARETS
concert mayol. Tél. Gui. gs-q7. — Mada¬
me Bou-L>ou-ila-l)a-llouh : opérette à spectacle,Madeleine Guitty, Mansuelfe, Bianea de Br
bao. Partie concert.

Le Cagibi, 85, rue Caumartin. Chansonniers,•SKctcû. revue.
Folies-Bergère, 8 h. 30, Jusqu'au bout, revue.
Scala, 8 h. 30. Taisez-vous... Méfiez-vous, revue,
eldorado, 8 h. 30, Concert.
Olympia, 8 h. 30, Ma Cosse, avec- Polaire et Ma-
gnard.

Gaîté Rochechouart. 8 h. 30, C'est Mirni ! revue
Ba l'a Clan, 8 h. 30. Un Bouchai, Les oreillet
ennemies vous écoutent, revue.

Moulin de la Chanson, a 8 heures 30. Les Clian-
sonniers et Non... Mais sans Blague, revue.

EUROPEEN, le plus élégant Music-hall de la plu
ce Clichy, tous les soirs à 8 h. 30. la içouvMonte! : Francis Marty, i-auvel Tr, Faute Mer-
Jy, Slvin, Lenars, Lista o'Arfeuil, Solavar, Juu
nys, etc., etc... toutes les grandes vedettes dv
jour. Jeudi, dimanche et fèlo, -matinée à 2 hou
res 30 ; morne.spectacle en matinée que le soir.

8 h. 30. Les Chansonniers,

Chansonniers.

Emprunt de la Défense Nationale
Afin de donner toutes facilités aux sous¬

cripteurs, les services d'émission du Minis¬
tère des Finances au Pavillon de Flore et
La Caisse Centrale (Place du Palais-Royal)
seront ouverts au public le Dimanche 3-0
janvier 1916.

MARTI N

Courrier des Spectacles

Pie qui Chante.
et la revue.

La Chaumière, 8 h. 30, Les
An Guy i'icm...prunt, revue.

CHEZ SENGA, 25, rue Fontaine. -
Tous tes soirs à 8 h. 30. Gahy Diris
Serga, Su:. Leriche, fiiipps, Sa ah
Max. Mcnits, Norman, Brocun
CARMEN AG1US, Jean Pcheu, Thé¬
rèse Cernay, Yet!a, Sarwcll, etc.

Tous les jours à 4 heures, ApéritifConcert, — Fauteuil, 1 ir.

VERMOUTH deTURIN

IsSS

PETITES ANNONCES
du Mercredi et du Samedi (tarif général : 1 franc la ligne)

L'abondance des matières nous oblige à suppri¬
mer miount'hui, à titre exceptionnel, notre ru¬
brique « de 14 heures à minuit. »

■ " "■ ' » i ■

XIe Anniversaire
de la mort de Louise Michel
Les amis de celle qui fut la bonne Louise

et la grande citoyenne sont cordialement
invités à se réunir sur sa tombe comme

— a„ n,m.n,r>php .30 janvier, à deux
evallois-

ALIMENTATION

\lN2i iàUFGRULUHS garantis naturels. Deman¬der échantillons prix et conditions à M. te
Directeur du Domaine du Roc, Nîmes (Gard).
lilLE D'OLIVE garantie pure. J. Reymond.'lS,
allées de Craponne à Salon (B.-du-r.).

UDRE exquis, la pièce 222 litres, franco Pa-
.1 vis, 49 francs. r. Antoine. Le Mans (Sarthel.
f AFES grand arôme, verSTou tomme,, „ aHcûL par colis postaux. Demander TarifÀlaunca
Piquet, importateur au Havre. 'EMaunca
MARIAGES
lï ARIAGES pour toutes sit. Mme Joubert, 55,
M r. des Petites-Ecurie5 Tè ....
COURS ET LEÇONS

PtANU. — Leçons par élève du professeur Les-clietizkcy. — Elémentaire, supérieur, accom¬
pagnements, déchiiirage première vue. — Mlle
Lawrance, 57, avenue Mozart. — Paâsy

Tél. : Bergère-44-U

chaque année, dimanche 30 janvier, à deux
/I^mio fin cimetière de Levaheures et demie, au

Perret.

I

Les offres et demandes d'emploi sont insérées
gratuitement et tous les iours.

DEMANDES D EMPLOI

ENSEIGNEMENT. — 1° Maîtresse expérimentée,pourvue du B. E. et munie de bonnes référen¬
ces demande place dans une institution. — 2<>
Professeur pouvant, disposer de quelques heures
dans l'après-midi du jeudi, donnerait leçons de
comptabilité, de mathématiques financières et
d'Anglais. S'adresser au Syndicat des institu¬
teurs libres, 3, rue du Château-d'Eau.

Plus de salaires de guerre

A l'approche de la nouvelle saison, le comité
directeur du Syndicat général des travailleurs de
l'habillement a décidé qu'il était nécessaire d'é¬
tablir nettement la situation de ses adhérents.

■ - ..i« augmente chaque jour, tan-

EÇONS de piano et de mandoline à domicile.
Ecrire : Mme Dermée. 17, rue Berthollet,

paris.

DIVERS
l'PAREILS PHOTOGRAPHIQUES et lanternes
de projections. Catalogue franco. Ch. Vola-

iier, successeur, 50, rue Childcbert, Lyon.

TRAVAUX PHOTOGRAPHIQUES, artistiques etindustriels. Développement et tirage. Travail
rapide et soigné. Ecrire : Lemoine, 14, avenue
des Gobelins. Paris.

Le prix de la vie
dis que les salaires

--o—

iuiaut» des ouvriers tailleurs ont su¬
bis depuis la guerre des diminutions de 85 à

TAILLEUR travail à façon. Transformations elréparations. Prix modérés. Delage, 28, rue
Bervandoni et 42 rue de Vaugirard.

I FfA\TG D'ANGLAIS à domicile par demot
f 1.1'JillJ selle anglaise réfueiée de TurquF
Miss Bell. 3 bis, rue Qément-Marot, Paris.

Çl/ïr iirsjiiri Ancienne élève Maternité de
OAuil'i l'JiMIj Paris, ex-interne hôpitaux,
reçoit pensionnaires toutes époques, 11, rue
Jean-Leclaire. Paris UT}. Nord-Sud Marcadet

LE BONNET EQUC&
est composé

par une équipe
ÔTuvriere syadvviés.

Comédie-Française. — Demain, dimanche, ù
1 h. 30, Horace, Le Malade Imaginaire.

<ww

Odéon. —• Demain dimanche, à 2 h., Charles II
et Buctàngham (première représentation).

Wl

Opéra-Comique. — Demain, dimanche, à 1 h. 30,,
Werther, Les Cadeaux de Noël.

ww

rrianon-Lyrique. — Demain, dimanche, 5
2 h. 15, Joséphine vendue par ses soeurs.

<vwv

Aux Variétés. — Demain à 2 heures 30, matinée
avec Miquette et sa mere.

Henaissancç. — Demain à 2 heures 30, matinée
-avec La Puce Ci l'oreille.

. , -VVVt'

Nouvel Ambigvi. — Pour se rendre compte de
l'action que Shertock-Hoimes a sur le public, il
suffit d'examiner ies spectateurs du Nouvel Am¬
bigu -un soir de représentation. Attentifs, suspen¬
dus, tantôt émus, tantôt amusés, ils suivent ies
émouvantes péripéties que traverse Alice Brcrd,
dans ia gueire à -mort que Sherlock-llolmcs et
Moriarty se sont déclarée ; et les visages des
spectateurs rellètent curieusement Jes divers sen¬
timents qui les animent. Four obtenir une telle
intensité d'intérêt il faut non seulement ame pièce
comme Sherlock-Holmes, il lauTencore une inter¬
prétation avec des artistes comme Harry Baur,
Janvier, Nuitlès, Garav, Stacquet, Andrée Pascal
et Rosa Bruck.

tw
Porte SainT-Marlin. — Le résultat de la pre¬

mière matinée du îeudi dépasse tout ce qu'on
pouvait espérer. Anna Karénine, magniliquemcnt
interprétée par Mme Andrée Mêgard. si vibrante
et si palhéliquo dans le rôle d'Anna, par Louis
Gauthier, dont l'art sobre et élégant fait mer¬
veille dans Wrortsky, Jean Kenxm qui a fait de
l'implacable Karénine line impressionnante com¬
position, par Cazatos, un FH-iva d'une amusante
exubérance, par J. Uuval, par Mmes Mad Gui-
raud, Révonne, Marquct, Leduc, I.e lrlers, etc.
Anna Karénine, disons-nous, a produit sur les
spectateurs de cette matinée, la plus vive, la plus
poignante impression.
Le spectacle en soirée finit à 11 heures 10.

IW»

Concert Mayol. — Oh ! ina chère 1! Croyez-
moi - prenez ce soir un taxi, traversez tous les
boulevards, tournez à La Ménagère, descendez la
rue Mazagran, et si vous avez la chance, en vous
■arrêtant devant le Concert Mayol, de trouver en¬
core une place disponible, entrez applaudir Afct-
dame-Bou-Dou-Ba.-Ba-Bouh - car celte opérette,
avec Les huit négresses de Zanzibar, constitue le
spectacle le plus luxueux et 'le plus amusant du
moment.

■ ■ uww —

Capucines, 8 h. 30, fin franchise, revue.
Nouveau Cirque a 8 n. 30, attractions, Anne
bauo, vaiêjo dans son plongeon diabolique
Cairoli et Antonii, Bônêvol le célèbre médium,
etc.. etc.

CINEMAS
CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-FAI.A
CE, 24, boulevard des Italiens. Tous les joui-
dé 2 heures à 11 heures. Actualités. Prc
gramme varié. Intéressant. Orchestre syu;
pnomque.

TIVOLI-CINEMA (14. rue de ~ïâ~~DmTane:. Té;
26-44. Tous les jours, matinée à 2 h. 30, soi
rée à 8 heures. Autour de la guerrç, Aclue
lités au jour le jour,

OMN1A PATHE (à côté des Variétés). ~ ï.'/)~
preinle (Mistinguett, Max Dearly). les, ■
dans le sac (Rtgadufj. Alsace. ActnaiikB **"• '
taires.

TOUS LES SPORTS

Le Gérant : Léon Baylb.

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison j. DangOiw.
Georges Dangon, imprimeur

123, ru» Montmartre, Paris (2«)

CE SOIR

THEATRES
comedie-française, 8 heures 30, Le Duel.
ODEON, 8 h., Le secret de Polichinelle.
OPERA-COMIQUE,
Tambour.

8 h., La Vie de Bohème, Le

TRIANON-LYRIQUE, 8 h. 15, ils d'Alsace.
PORTE SAINT-MARTIN— ANNA KARENINE',

7 h. 45, mardi, mercredi, jeudi, samedi, diman¬
che (jeudi et dimanche ,matinée à 2 heures).
Andrée Mégard, L. Gauthier, J. Kemm, Mad
Guiraud, Révone, Marquet, Leduc, Le Fiers, i.
I)uvat

50 0/0.
A la clientèle, les patrons, pour imposer des

prix plus fort, disent que tout augmente, matiè¬
res premières et salaires, il n'en est rien au
moins pour les salaires et c'est pourquoi, le syn¬
dicat ouvrier de l'habillement, organise pour do¬
main, 30 janvier, à 2 heures dé l'après-midi, 3,
rue du Cliateau-d'Eau, h la Bourse du Travail,
une grande réunion o(i seront, envisagées les me¬
sures h prendre-pour assurer la défense des inté¬
rêts ouvriers. Parmi les militants syndicalistes
qui prendront parole est inscrit M. Jouhaux,
secrétaire de la C. G. t.

—— > ■*»■»«£—</

La grève des débitants
de B>astïa

Afaccio. — (Par lettre de notre correspondant).
— Une eçrcur de transmission télégraphique,
nous a fait dire que la ni.anilestation décidée par
les débitants de Bastna, avait eu iie-u lundi der¬
nier. lift réalité, et ultérieurement à cette déci¬
sion, le Comité « en présence des satisfactions
données » a estimé que la fermeture projetée
n'aurait pas lieu.
U n'en reste pas moins que l'exemple de soli-

qarite que viennent- de donner les débitants de
Bftstia, est. une preuve qu'ils sont 'décidés â dé¬
fendre êncrgiçjuement la liberté du commerce
dans leur VUle.

Football-Association
COUPE DES ALLIES. — Gallia Club (Il contre

Ci A. XIV' à 2 heures 15, aiié'e Monceau, 64, Lt
Ferreux.
COUPE NATIONALE— Standard Alhlélic Clul

contre A. S. Française à 2 heures 15 au haras dv
Suresnes.
Rueil Alhlélic Club contre C. A. Enghicn à ;!

heures à la Maimaison.
C. A. S. Générale contre Paris Université' Clin

à 2 usures 15 à" Auteu.il.
U. S. Parts-Lyon-M4ililerranie contre Légioz

Ei-Michel à 2 heures 15 5, Villeneuve-Triage..
Football Rughy

COU'PE NATIONALE. — Stade Français ')lj con¬
tre Stade liambolitain (1) è .2 heures 30 à Suin.
Cloud.

C. A. S. Générale (1) contre Paris- l'mvatisUù
Club à 2 heures 30 5 Colombes.

Cyctisma
LE PPJX DES JEUNES. — Demain malin tu.

Vélodrome d'Hiver, rue NClaton, se disputerj
cette éprouve organisée par la France Aihi'étiqm
et Sportive.
Les engagements seront reçus jusqu'au demie:

moment.
• 1res concurrents devront se trouver au quar
lier du Vélodrome a 8 heures 45.
UNION VELOCIFE'D'IQUE PARISIENNE. — D

main sortie d'enlraïnemeni. Rendez-vous h 7 lie,,
res du malin, place de la Bastille (C-ace de Vin
cannes).

Cross Couniry
LES -COUPES FEDERALE

ET D'ENCOURAGEMENT DE LA t. S. A. P. F.
La cinquième'épreuve des coupes interclubs u«

cross-counu-y oc la F. s. A. P. F. se disputer,
dans ies bois de Glatnarê, demain, a 10 heure,
du matin, sur 8 iuL serefoh.
Le rendez-vous pour les coureurs est fixé a

9 heures, maison Pineemaiile, 7. place Jutes Tlu
nebelle à Clamarl.

J. A. S. Parisienne. — Rendez-vous a 7 heure!
au siège ou à 8 heures 15, porte de Versailles
Bclleville Amicai Club. — Rendez-vous h 8 hou

res 10 sortie Métro, Porte de Versailles.
Parisian A. C. •— Rendez-vous à 8 heures a.

siège, 29, rue de Cliarenton.
ENTRAINEMENT

C. P. Montrouge. — Après-midi à la Crèix-d>>
Berny sur 9 à 10 Icil. en cross anglais. Rendez-
vous à 1 heure 30, Porte d'Orléans.
Houilles Athtétic Club. — A 2 heures 30 à C.

Ïambes, Chalet d-u Cycle, boulevard Vaïmy.
Stade Français. — ire Prix du Début aux Sis

disles se courra demain sur 3 kil. 200. Départ à
10 heures.

CO.VV'OfolTIONS SPORTIVES
Club sportif de la Jeunesse socialiste du IIP. -

Football, lr" équipe : à 13 heures 30 au vestiaire,
maison Vt-ozat, quai du Ratage, à Champigny
pour matcher le C. A. S. Charenton.

2e équipe : à 13 heuifs, sortie du rriélro Vin
cénnes, pour aller joua- Le Ferreux.

A. Bontemp».

Communications

Les membres de la Fédération de la Seine du
Parti répuibUcain socialiste, Se réunironl en Cont
mission administrative, le dimanche 30 janvier, h
9 h. 4 du niatm, saile du Tambour, 10, place- dv
la. Bastille. Ordre du jour : Propagande laïque ,

l.a question des loyers.
-ww

La Société Fraternelle des Anciens Combat¬
tants et des Amis de la Commune se'-réunira e;.
assemblée générale le dimanche 30 janvier, c
2 h. i, chez son président, M. Goupil, 9, rue d.
l'Odéon. Ordre du jour ; Constitution d'un Comit,
de délense républicaine ; Publication d'un ergan»
de propagande.

<vwv
Le Comité de l'Œuvre « 1res blessés au travail *

organise une grande matinée qui sera donnée d
son siège, 154, avenue des Champs-Elysées, Li rhercrodl 2 février, a 1 heure 30.

vwv
! • — Le Comité de la « Rconslilulic-n du Foyer »
s'est réuni, hier, a son Siège social, 14, rue de
Clichy, sous la présidence -le M. Ca! li,-député.
Celle œuvre, qui prend à domicile, 'par ca¬

nnons -mnaaireft, ions icg objets qu'on veut hier-
lui ollrir, a déjà secouru un grand iwanWe de
communes dévastées près du front.
Le Comité tait un pressant appei à loos ceux

qui, disposant de meubles inutiles, -prai-vord prê¬
ter leur concours à cette œuvi'c de solidarité pa¬
triotique et eociaie.
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